Mon  étonnement  a égalé  ma  fenfibi- 
lité , lorlque  MM.  les  Capitaines  6c 
Lieutenans , députés  de  la  Garde- Cito- 
yenne ,*m’ont  fait  l’honneur  inattendu 
de  me  propofer  de  me  mettre  à'  leur 
tête.  Flatté  , comme  je  devais  1 être  , 
de  cette  marque  honorable  de  con- 
fiance , je  n’ai  pu  que  confacrer  mes 
foins  6c  mes  veilles  à des  Citoyens  ref- 


pectables  , qui  voulaient  bien  m’admet- 
tre à partager  à leur  tête  , les  travaux 
que  l’amour  de  la  Patrie  les  a engagés 
à entreprendre.  Dès -lors,  les  vertus  êc 
l’énergie  marfeiliaife  ont  enflamme 
mon  cœur  d’un  zèle  ardent  6c  pur 
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pour  la  profpéritéde  cette  fuperbe  Cité* 
Des  CommifTairesont  été  nommés  pour 
aller  demander  à M.  le  Comte  de 
Cakaman  , l’approbation  d’un  choix 
qui  me  pénétrera  toute  ma  vie  de  la 
plus  vive  reconnoiflance  5 6 c le  Comité 
s’eft  tranfporté  fur  le  champ,  vers  l’hono- 
rable Confeil,  pour  y faire  part  Sc  obte- 
nir la  fan&ion  du  vœu  qui  me  portait 
au  commandement  de  la  Garde  - Cito- 
yenne, Le  précieux  fouvenir  de  vos 
acclamations , Meilleurs , pénétrera  mon 
ame,  tant  qu’un  foufle  de  vie  animera 
mon  cœur,  C’efl:  en  conlacrant*ma  vie 
à votre  fervice  , que  je  puis  efpérer  de 

payer  en  partie , le  tribut  que  je  vous 
dois  pour  l’accueuil  flatteur  dont 

vous  m’avez  honoré  ce  jour-là.  De- 
puis ce  moment  fortuné , la  voix  publi- 
que m’a  averti  que  quelques  nuages 
s’élevaient  fur  la  légalité  de  ma  nomi- 
nation , & lur  ce  que  l’honorable  Con- 
feil  n’avait  pas  délibéré  fur  cette  quef- 
tion,  J’avois  pris,  Meilleurs,  vos  applau- 
diflemens  ^ pour  une  approbation  7 & 
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n’ccoutant  que  l’ardeur  que  vos  fufFra^ 
ges  excitaient  en  moi  , j’ai  confacré  à 
les  mériter  le  peu  de  moyen  que  j’ai 
reçu  de  la  nature.  Le  patriotique  qui 
règne  dans  la  Garde  - Citoyenne  , a 
maintenu  la  tranquilité , bien  plus,  fans 
doute,  que  les  foins  que  j’ai  pu  me  don- 
ner. Si  vous  defirez  que  je  les  continue, 
difpofez  de  mes  jours.  Si  mes  fervices 
ceffent  de  vous  être  agréables  , qu’il  me 
foit  au  moins  permis  de  vous  offrir 
l’hommage  du  zèle  qui  a dirigé  ma 
conduite  , 6c  le  tribut  de  reconnoiffance 
des  marques  de  bonté  dont  j’ai  été  hono- 
ré jufqu’à  ce  jour.  Quelques  foient  vos 
ordres  , je  jure  avec  tranfport , à l’hono- 
rable Confeil  5 refped  6c  dévoûment 
abfolu. 

Signé , le  Chevalier  de  Damas. 
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A MARSEILLE, 

De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  Sibié  , Imprimeur 
du  Roi  6c  de  la  Ville.  1789. 


